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froid. C'est; ‘nul doute,: le- fumier le plus. repnndu ot
le plus: genérulcment emp'oye. Il e distingue par la
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*precedems, il est considéré comme un éngrais chand. -

et ‘rérervé par!li ‘mame pour les terres compactes,
froides et-humides.. Comme. il: contient pen:d’huinidi -
-6, il:entre viteien: fermentation: et sa décomposition
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"une dose insuflisannte d’humidité, il convxent, quand
il.est mis'on tas, do l'srroser frequommont. Si l'on
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gerios suffit toujours’ pour los absorber: completemunt
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